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every kind of corruption ; the Gcn- tes du pays, et moins encore celui
cry foft'ened into Pieafures by the ex- qu'on a à y proté-ger les libellines
ample of a young Prince, and the François qui s'y finat ét:blis per-
body of the people enervated, atten- hi guerre, que l'on conço1r l'inutilité
dve only to the means of fatia:ing vi- de cette procédi:re d'apparzt et d'ot~
clous appetites. All this time the tentation. (Cette phrae n'eft pas plus
arns of France were vlicrious. The Françoife que la prézédente. Il eof
inferior frates floop'd to her fortune, vrai qu'elle n'enl pas mcins oflkielle.)
and courted her pow-er. Spain tho' L'alin bi/l donne au iniîilZère le
weak, and Auftria fupported only by pouvoir de chai'r les étrangers, etle
the German valour, true however to minifrère en vfe largement. Plus de
found principles of Policy were lier i rançois domiciliés et connus,
rivails. England that could alone if- ont eté renvoyés d'Angleterre fansolus
ford ftrong and eff2eélual oppofition, de formalités. Il v a peu de jours
vas fated, in thofe davs, to behold encore que le citoyen n
the Guardianfhip of her libernes and chef de bataillon de L gardle nationale
iiterefts im polluted hands, and lier de Paris, avant un procès Londres,
public fpirit expiring Upon a fcat'old et Êi femme y étant malade, recut
raifed by penfions, bribes and olices. l'ordre d'en fortir fous 4.3 hcurcs.

Si/vestri. (11 v a auli une faute dans cet article ;
(Tu bc cort.ruc..) ct le ffvle eft cchîii dl'uni étranger qui
( cont:)étudie la langue Franoie. Peu-r

l'-auteur efl-il nié danrsqequ-ue

Oi'rrvationsfur f p le procès de ir. PeI des îles de la éditerraniée. On eit
extrait du P.apier Oicid nté e le croire, Gie vo,-nt
nnnzt Fançois. p eoprtnto d'apprendre au Ri cl'Aii-
Un nommé Peltier a été condamné gleterre ce que S. ]V doit faire pour

par les tribunaux de Londres, pour.
avoir imprimé de miférables libelles NOUS connoUois (es individus
contre le premier Conful. O1 i établis et domiciliés depuis ne ars
conçoit pas trop pourquoi le minis-
tère Anglois a voulu donner tant d'é- tents par cette me<bm-e Pourquoi
clat à tout ceci.donc s:îmufer .1 traîner avec

Dans le fyftêne de l'Europe, tou- devant un tribunl refpe5ible des é-
tes les nations civilifées ont récipro- tnr alfaiteurs tels qu'il en paroit
quement des devoirs à remplir ; elles toujours à la llite clés grandes cmmo-
doivent fe montrer d'autant plus de "0115 Iolitiques ? 1l fuilit que les fous-
refpea que le fystême oppofé qui ne niiiiftres de Lord Pelham leur difent
laiffie pas d'avoir des partifans dans n'écrivez plus, et ils
tons les pays, ne tendroit à rien moins fe tairont ; et s'ils ne le font pas,
qu'à nous jetter dans la barbarie et l'afie' bil/ donne le pouvoi les
dans l'anarchie. (Quoique cette plira- chamTer.
fe foit officielle, ý elle ne lailTe pas que LeSLoi d'Angleterre doit au rerpeci
d'être intelligible. Quoique le pro- d e et 'a l'honneur de la
mier Conful foit étranger, fbn jour- nation, de mettre enfin un terme à ces
nal officiel pourroit . être écrit en outrages faits à un gouvernemnt et à
François.). une nation voifine avec qui il eff en

On conçoit donc tout aufli peu paix, et auprès de qui il tient des Ain-
l'intérêt qu'ont peut avoir, ca Angle- bafIdeurs aufli difingués pzr leur
terre à fotitenir- et à autorifer toutes rang, que recomnvand-ables par leurs
.les infaillies que vo: t ds libellis- qualités perfonnlelles.
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